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.. ,,';" ,,'Expose redige par· 1 'Agence internationale de ,'I 'en€rgie

. ... :'.~ . . ",

," ,'," atomique: pcur 1a troisieme sess'io'n de la Commission

economiqu€ pour 1 'Afrique

,:'L ',annee' derniere, a 1a c:€uxieme session 'de la Comrnission economique

pour 1 'Afx'ique (C:8.A), Ie repre~'sentant de 'i'tAg€nc~ internationale de 1 'energie

atomique a expose brievement lis fonctions~e 1 'A~enc~ et Ie r61e qu 'e1le peut

jo'Uer.en Afrique'.· Sans repeter i'ef c~\·t'~xpose, i1 para1t ut~le 'de rappelE3r
.- ".; , ~.

ra~idem€nt cel~ta'ines des activi tes de: l"'.Agenc€ ql1i 'Peuven,~ offri.-r l1n in,:ter~t

.particu.lierpour lea membres de 1a C~, notann.?ent pour les nomb~eux pays q~i

n 'en faisa'ient, DBS 1JaJ~tie lors de ladeuxi~me session.

~'.,' IJ'f:expose'presente I"an passe comparait l'evollltion de l'Afrique et,celle

de ,1 'energie 'atomique"~ toutes de11JC caract'~risees p8r leur extreme rapidite, ~t
cette comparaison a ate justifiee par les faits au cours de l'ann~e ecoLllee.

/[loutefois', si lesprogres de la science atomique se 'sont maintenus a la m€m~

cadence et permettent dedecouvrir:presque chaqu€ jour de nouvelles possibilites

d 'utilisation pratique;6 les appl'ications proprement di tes suive:nt un rythme,

Uhn peu plus lent.

, II n 'y a In. rien de surprenant. '1: t~nergie atomique" il y a quelqu€ annees

surtout, etai t souvent 'regardee comrJe'· "Urie panacee,; aujourd 'hui, tout bien con­

sidere, on sten fait une idee plus justa en y vo~ant un auxiliaire precieux de

l'homme dans les efforts qu'il fait pour mieux vivre, se mieux porter, se mieux

nourrir et etendre ses connaissances, au lieu de croire qu'elle peut, a elle

seule, apporter au monde Ie remede a tous les maux dOl1t il sOuffre sur Ie plan

materiel. Dans les p~s moins developpes, ou Ie besoin d,' 8meliorer, la, sante,
1 'alimentation et 1 'instruction 'est Ie plus aigu, c'est a os besoin essentiel

qu'il faut pourV'oir et'-l 'oris i efforce i d 'y' p0uI'Voir en premier lieu. Or, etant

donne qu 'u~ne bonne utilis~ti'ond~l'energie atomique presuppose 1 'existence de

certaines cC>l1ditions: fondameiital~s et d 'un minimum d'infrastructure on tend
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peut €tre a releguer tem70rairement cette technique au second plan, a ne

la mettre en oeuvre 8ctuellement q11€ dans les rEg ions qui peuvent en tirer

un parti plus direct, et ~ retarder, de c€ fait, Ie moment oa d'autres

regions profi teront des avantages reels qlle 1 f'energie atomique peut offrir,

oe ql~li accentuera encore l' ecart qui separe les pa:~rs "develoPpes" et ceux

qui Ie sont mains.

De quelle maniere peut-on, des maintenant, tirer parti de l'energie

atomique, 1a au son utilisation aura les meil1eurs resul·tats ?

Pour 1a production dtelectricite et de chaleur pour le~ besoins de'

Itindustrie, l'energie atomique ne peut actuellement soutenir la concurrence

que dans ce~taim.gconditions: il faut que 1a demande justifie 1a construction

d'une centrale ass€z puissante qui puisse fonctionner de fagon continue sous

une charge elevee et qu~ fas~e partie d'un reseau electrique integra sans €~

constituer un element trap important. II faut encore que lao cherte des com­

bustibles .classiques fasse pencher 1a balance en faveur des:'centrales nucle­

aires.

Certains .indices permettent cependant de penser que dans un avenir assez

rapproche, les progres techniques et 1a diminution des prix de revient modi­

fieront Ie situation en faveur de 1 'energie nucleaire. L'Agence poursuit

l'etude de g~neratrices nucleaires, uetites et moyennes, Susc€vtibles d'etre
employees dans Ie s ·r~gion"S. m:oins developpe.es et ne neglige rien' pour faoili ter

la mise au poin.t d' installations .de cette nature. Les renseignements

echanges a la,Confereno.€ qui s'est ten11€ a Vienne en septembre 1960 et les

donnees sur les prix de revient comrnuniquees allX reunions a' experts que

l'Agenc€ a organisees montrent que, si 1a tendance actuelle se maintient,

1 'utilisation de l'energie nucleaire s€ developpera sans doute vers 1a fin

des anpee s 1960 du mains en C6 qu.i 90ncerne les grandesgener~tric€s , mais

os n'est qU'a .plus lcngue echeance, semble-t-i~, .que l'onpeut enVisager

l'empl~i economique de petites generatrices nucleaires. 1'Agence y prepare

la voie en aidant les Etats membres a poursui'VTe ,1 tet-ude des aspects

economiques de lap:..~oduction d'energie dans Ie .cadre 'general du developpement

economique, compte tenu des reSSOUTCes disponibles, des besoins existants et
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des priorites qui en decoulent pour l'industrie. Onpeut citer a cet

egard, l'e docll¥1ent J~/C~I.14/96/Add.l qui 'figure au point 13 a) de ~ tordrr.'. ~. . .

du jour et dontle paragraphe 3de Ie dauxieme section, en derniere page"

prevoit une analyse de 1a production, de la consommation et des besoins

d' e:t;l~rgie electrique" et·une etude des rai ts nouveaux dans Ie domain.e de

l'energie nucleaire. LfAgence, qui poursuit des travaux de cette nature

depuis "Dlusieurs annees, sera heureuse d'aider la CBA dans cette tache

et de lui fournir les ·,renseignements dont elle aura besoin.

Pour ab·outj..r a des resul tats concrets, l' etude entrenrise par chaque

pays interes'se'doit se fonder sur un programme national de production

d'energi~;:dUment:coordorme. Pour faciliter 1 'etablissement de tela

programmes, 1 'Agenae conseilJe les "tats membres pour Is creation de

services administratifs q11i soient en mesure d' exercer des fonctions de

coordination et de reglementation et de pr~parer ainsi l'utilisat~on de

l'energie atomique dans de bonnes.conditions de mndement et de securite.

Le role de llAgence en matiere de reglementation est important en

raison des risques inherents a la plupart des operations ou l'energie

atomique est utiliseeo L'Agence etudie les generatric€s du point de vue

de la securite at:, '~ cette fin, aide a leur construction et a leur ex­

ploitation; el1e prete egalement son concours aux Etats membres pour 1a

redaction de lois sur la securite nucleaire e t pttblie elle-meme des

manuels·et des reglements sur les methodes a suivre pour manipuler les

materiaux et utiliser '~es installations sansrnnger, qui peuvent se~ir

de base technique a une legislation nationale et dont s'inspirent les

projets beneficiant de son assistance.

II importe aussi de former, des que possible, les techniciens at lee

specialistes qui seront necessaires un jour ~our 1$ creation dtinstallatione

nucleaires.· Cette qU6s'tion,sera trn1tee plus loin at l'on s'en tiendra la
pour Ie moment, en os qui concerne l'energie nucleaire.

A court terme, not~ent pour Ie continent africain, oe sont les

utilisations des isotopes radioactifs qn.i presente l' interet Ie plus direct.
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Cemme, nul'ne-l'ignore, C€s isotopes se sont deja reveles des auxiliaires'

t~e~ precieu:x paUl" les savants e·t les chercheurs e t 'OIlt pennis d' enonnes:·

reductions des prix de revient dans l'industrie.

Toutefois, il y a lieu de souligneT ~ue lfutilication des isotopes

radioactifs ne constitue ni une science distincte ni'une fin en soi et

qufil faut plut6t les considerer comme de tres utilesauxiliaires de 1a

medecine, des ind~stries mecaniques, de l'agriculture, etc., entre lea

mains de techniciens et de specialistes formes dans ces divers domaines~

En temps que tels, lesisotopes radioactifs se pretent done a des utili­

sations prat1ques directes en Afrique, notarrnnent si l' on Sf en s.ert, comma

l'Agence aide actuellement a Ie faire, pour resoudre les problemes par­

ticuliers qU.e posent les maladies et 1 'ag-ricul ttlre tropicales.

Ces utilisations' des 'isotopes radioactifs ant ete maintes fois citees

mais il ~'est pas inutile d'en rappeler certaines: les nombreuses manieres

d'ameliorer des recoltes, l'etllde de Ifabsorptiondes engrais, Ie marquage

des il1sectes, et 1a lutts contre les insectes nuisibles, notamn1ent par la

sterilisation'des males de certaines especes. Sur Ie plan medical, ils

facilitent Ie 'diagnostic et 1a therapeutiqu6 et peuvent Gtre des auxiliaires

particuli~re,m€nt,utiles dans les centres medicaux existants. On les emploie

aussi pour dete~min€r l'epaiss€ur et 1a qualite du beton ~ai entre dans 1a"

constructiqn des logements et des routes, ainsi que Ifage des roches, oe

qui peut. etre fort utile :90ur l' exploration geologique'. On en a recemment

decouvert 1.ll1E cipplication qui promet dtetre trs'sutile en hydrologie, ce

qui presente un interet particulier pour 1 'Afrique dent les zones arides

S011t immenses.

ees exemples temoignent des possibilites d'utilisation directe de'

I' energie 8 tomique dans lef? ~regions mains :develeppees. Lt.Agence eriante

vers ces utilisations une 'partie co~nsiderable des recherches qu' elle

subventionne, en concluant des contrats de recherche,si possible dans

l,es, regions mains developpees, at en accorda.nt e des chercheurs des

subventions sp€ciales.



I II!

E/CI~.14/108
page 5

Pour introduire en Afl"'ique les 1.1tilis,ations' pacifiques· de 1 'energie

at~l!}iqu6, l'Ag~ti6e s'inspire des principes d'assistance ordinairement

appJiqu.es dansla' famille deo IIntions Uniesc

Jl:n p::.:--emier lieu', e11e applique son programme d' assistance technique

au moyen.:des fonds assez limi tes dont AIle dispose et beneficie aussi

de credits du prAT~ Drordinaire, les projets dfBssistance technique

s'inspirent des con'elusions des missions dites d'assistance preliininaire

qui comprennent des equipes de com~osition equilibree associant des experts

sp9cialises:dans differents domaines de l'energie atomique tels que

1 'emp~oi:.de·s,·isotopes en medecil1€ et e11 agr~cul ture, l' 6nergie nucleaire,

18 geolog-iede'smatieres -premieres nuc1eaires Et 1 'administration. Ces
. "4" .....

miss~.ons sont chargees de determi~er sur un plan general, les besoins en

energie atomiqu.. e des pays: au elles se rendent et de fournir des avis sur

1a maniere de lancer un programme de production d'enercie at~ique et

d'entreprendre certaines activit~s utiles tirant parti des moyens dispo-

nibl.6.s, avec"ou s·ans l'assi~tance de l'Agence" Elles s~inter€ssent,

en particuliEr, aux insidlations €xistantes que l' on peut.utilise'r et

agrand~r' pour employer les tech.niqu'€s nucleaires et a la, mise en o€u'~e

pleim et enti-ere des moyens fournis en vertu d 'accords·obilateraux. Les

missions executees jusqufici dans quatre continents ant permis de fournir

une assistance techniquE tl"ES etel1due aux ,':tats interesses et des conseils

utiles aux autorit~s locales.

En 1960, une mission d'assistance preliminaire s'est 'rendue en Cote
~

d'Ivoire, dans 1a "1epubliqu€ du f":ali, all j"'ar"oc, dans la Republique du

Senegal~ 811 Soudan et en, Tu.nisie. L'Agence a 1 'intention d'envoyer, au

printemps de cette annee, une mission 8embla~~e dans un certainnombre

d'~tats de l'Afrique de l'Ouest: Dahom~, Ghana, Liberia et Nigeria,

et dans un ou deux autres pays; en outre, el1e espere pouvoir envoyer,

en 1962, une troisieme mission dans un certain. nombre d 'Etats qui n 'ont

pas encore re9u 1a visite de ses experts.

Les activites d'assistance technique de l'Agence en .Afrique au titre

de son programme d'assistu~ce teclli1ique n'ont commence qU'a une date assez
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recente et n'ont encore, naturellement, qu'un caractere limite. En bref,

1 lAgenae a dorme des conseils au ·IT.2roc au sutjet des possibilites de recu-

peration de 1 'uranium dans lesphosphates brute., En 1961" un de ses experts,

sp~cialiste de l'emploi des is6topes radioactifs dans lragricultur€~ se

rendra dans ce ~8YS pour participer a l'etablissement dtun pro€~amme de

recherches agronomiqu€s; l'Agence fournira aussi du mate~jGl pour execution

du programme. Le Souden beneficiera des conseils d'un specialiste de

1 'analyse des matieI'€s premieres et recevra du materiel. Un chimiste

agronome est aIle en Tunisie pour faciliter 1 'introduction des techniques

d'emploi des isotopes radioactifs, dans certains projets de recherches.

L lAgenae a egal ement fourni une a ide a la Republiqu.e arabe unie pour 1 'or­

ganisation du centre d'isotopes radioactifs du Caire. En application du

Programrne elargi d 'assistance technique des ITc:tions Unies et notamment du

programme 8upplementaire pour ItAfrique, les Etats africains suivants

doivent recevoil'\ une assistance en 1961-1962: Dahomey, Ghana, TIali, l~aroc,

~epublique arabe unie, Senegal, Soudan et Tunisie., En pprticulier des

bourses de perfectionnement sont attribuees au r~cmcy" au I£:a1i, DU Gh~na,

au Senegal, au h~roc, au Soudan et a la Tunieie, dans des domaines tels

que Ie traitement des mctieres premieres nucleaires, Ia metallurgie, les

techniques d'emploi des isotopes radioactifs et 1 'utilisation des isotopes

em medecine. L'Agenc€ envoie un certain nombre d'eJeperts specialistes

de la physique nucleaire, de 1a ra'diochimie et des utilisations medicales

et industriellest.~s isotopes radioactifs. Plusieurs des P8Jr S mentionnes

reQoivent du materiel qui est parfois d'une valeur considerable.

Le devcloppement de 1a formation thecrique et pratique est un element

essentiel des activites de ITAgence. Celle-ci sait parfaitement que Ie

manque.de savants et de tEchniciens·possedant une formation appropriee est

1 tun des probleffies Ie s plus graves: qui se POSS11t dans une grande partie du

continent africain, que la formati.on en matiere de technologie nucleaire

n'est que l'un des nombreux problemes qui se Dosent pour ce contta&&t

et qutil est indispensable de situer Ie programme d'enseignement pratique w

de la science nucleaire dans Ie cadre d'tlTI progwramme general de formation~
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theorique et pratique. LfAgence espere donc executer, au cours de ces

pl"oc.haine~ annee~'; le~ divevses parti~:s: de 8011 programme d'education,

notamment. e.t?-· ,ceo q.ui; qonC'srne les .beso,ins de l·'Afriqu€.·

.Da.ns la me'.suj~e. desmoYE3ns dont."Glle dis:?ose,'l'Agence.'envisage d'in''';''

te:r:ven~r sur plusi~urs f~'onts suivants Ie [] methodes ci~apres.

,Pour. ,aidel" 8 'cDnstituerdes ·cadres' scientif'i:qu,e's possedant une· 'oon~

naissance solide des el:'ments des sciences nucle8il"cs, .6,116' pro'jet·te

d 'o:-.-'ganiser des miss'ions, depl"o,fe'sseurs dans des pays africains et

d'accor,der .de's ,!)OUI'Ses de pel~fectiormement· pour la formation de specia­

listes de ces pays. ees mis'sion's cOl1tribueraie11t, pense-t-elle, au

de.v.eloppement des etablissementsd' enseignement et d'es institutions

scient.ifiques et aideraient a pallie,r la grave penurie de persolU1el

enseignant dans les 'lmi~ersites.

Pour enrouragel' .les utilisations pratiques· des i:sotopes radioactifs,

notamment en medecine et dans 1 'ag'ricul ture (et plus tard dans' 1 findustrie),

l'Agence pourrait aider 8 former des etudiants et des techniciens, hors

de leu~ pays, en vue de 1 'emploi. de cos nO~lv€lles methodes dans les

etablis~6ments medieaux et ~es exploitations agricoles qui existent deja.
"lIe pourl"'ait aussi compl~ter v..ne partie ,de 1 'equipement.

L 'Agenae a prooede a une ,etude pre::t.iminaire et elle est aITivee a
1a conclusion qutil etait peut-etre encorE premature, a l'heure actuelle,

de creer un centre regional permanent de formation de specialistes de la

science nucleaire et que des cours de formation orgenises a 1 'echelon

regional pourraient encore suffire pendant un certain remps. (II y a lieu

de noter cp 'En 1960, 1 'A[;ence a aide a orgal1iser, a Leopoldville, 1m COU1"'S

de cette nature qui etait consacre a 1 'utilisation des isotopes radioactifs).

Un cours regional de dell~z Inois consacre aux tc:chniques d 'utilise tion

des isotopes radioactifs aura lie-'J.. eli CaiJ:'E au printemps de cette annee;

parmi les matieres enseignees figurent Ie pnysique des isotopes, 1a chimie

et 1a biologie. Un autre cours, consacre a ltiilisation des isotopes

radioactifs en medecine, sera organise a1 a fin de cette annee dans 1a

~epublique 8rabe unie.
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En.raison'de ~l'inter€t considerable qUE semblent eveiller 1a possibilite

de creer des centres de recherches regionaux qui seraient specialises', dans

l' etude des problemes de '1 fA:friql~e tropical e et pourraient egalement dispenser

un enseignement ,pr'atique, et celIe de creer des cours regionaux de formation

a 1 f intention des techniciens" l'A·gence etudie serieusement les moyens d t or­

ganiser 098 activites, de concert avec les organisations interessees. Elle

sai t egalement qu "el1e pourra etre appelee a. participer aI' organisation de

centre..s .nationaux pour 1a formation de specia1istes et de techniciens.

D'une maniere generale", 1 'Agenae est prete a aider Ies pays africains

a creer des installations techniques pour l'enseignement et pour 1a formation

de specialistes' de l'energie atomique et, dans 1a mesure de ses moyens, a
participer a 1 'acquisition de l'equipement necessaire a ces installations.

Depuis 1958, e11e accorde 79 bourses deperfectionnement a des candidats

africains et' elle procede actuellement a 1 'attribution d'un certain nombre

d'autres b9urses.

De cette fa'gon, avec les moyens dont elle peut disposer pour developper

les utilisa tions pncifiqll€S de l' energie atomique, llAgencE espere aider, au

cours des annees a venir, a reprendre en Afrique les avantages qutelle peut
. .

tirer de ces:techniques nouvelles et contribuer ainsi au developpement de

C€ cE:>ntinent.

1:,,-
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